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Dans la vie, il est des temps qui paraissent 
différents. A la fin du mois d’octobre 2017, j’ai 
changé de temps, passant de celui de notre 
gouvernement national à celui de l’écriture 
personnelle. Dès le premier jour de ce nouveau 
temps, je me suis mis à noircir du papier pour 
éclairer quelque peu le chemin. Les mots qui, 
ainsi, prenaient place sur le papier, ou plutôt 
sur l’écran, venaient naturellement du cœur. 
Ils en appelaient aux souvenirs les plus forts, 
ceux qui impriment leurs couleurs au fond de 
nous-mêmes, qui se battent pour parler haut et 
fort. Ils concernaient avant tout les plus faibles 
d’entre nous sur cette terre : les enfants vivant 
dans des régions frappées par la pauvreté 
endémique, le manque criant de droits, la 
corruption qui écrase tout ou la guerre sous de 
multiples formes témoignant d’une terrifiante
originalité. Il en est sorti le livre «Enfance de 
terre», comme une rivière 
trop longtemps endiguée. Je 
me souviens que l’un des tout 
premiers récits qui remontaient 
alors à la surface et tentait 
de se faire une place de choix 
se passait au Burkina Faso. 
Là où Mahamadi et Djénéba, 
qui n’avaient pas vingt ans, 
habitaient une petite maison 
respirant le courage malgré 
le poids étouffant du soleil. Là 
où, apparemment insensible à 
la chaleur encore stimulée par 
l’harmattan soufflant comme 
sur des braises depuis le Sahara, 
un baobab trônait à côté de l’abri pour 
les chèvres. Là, aussi, où la petite Mariam 
découvrait le monde, accrochée au bras de sa 
mère qui nourrissait les poules dans la courette. 
Là, encore, où l’espoir existait grâce à la 
formation en agriculture que les deux jeunes 
avaient pu suivre. Pourtant, l’environnement, 
tout autour d’eux, n’a rien d’enthousiasmant, à 
première vue. Le sol dur et poussiéreux, l’eau 
beaucoup trop loin, le marché encore plus loin. 
La pression sociale des anciens du village voisin, 
qui contrôlent tout. La solitude, aussi, parfois. 
Ou alors les dangers du terrorisme venant de la 
frontière nord. Et puis les mirages des rachats 
des terres agricoles, souvent trompeurs, par des 
entreprises d’extraction. Il est bon de ne pas 
s’arrêter à ce premier coup d’œil et de prendre 
un autre temps : celui de regarder dans le cœur 
des êtres humains qui peuplent cette terre 
parmi les plus misérables du monde. Alors, si 
vous savez vivre avec ce temps du vrai regard, 
vous verrez qu’il y a de l’or non seulement dans 
les sols de cette Afrique-là, mais surtout dans les 
cœurs d’enfants, de femmes et d’hommes qui 
ont la solidarité dans le sang et le sourire prêt 
à fuser pour n’importe quel minuscule signe 
de bonheur. L’un de ces petits signes peut être 
donné par chacune et chacun d’entre nous, grâce 
aussi à un autre temps : celui de l’engagement 
de toutes les associations humanitaires pour la 
formation, le travail et  la dignité.
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Couverture du livre «Enfance de terre»



LE RAPPORT DU PRÉSIDENT
RENDRE LA FORMATION 
ACCESSIBLE À TOUS

par Claude-Eric Robert

L’année 2018 a été riche en activités et confirme un peu 
plus la pertinence de notre travail dans le développement 
de l’agriculture durable au Burkina Faso. Nous poursuivons 
toujours les 3 axes complémentaires qui permettent 
une restauration des terres et de la nature à la limite du 
Sahel : l’association de l’élevage à la culture des champs, 
la régénération de surfaces boisées et l’agroforesterie. 
Tout cela passe par l’enseignement théorique et pratique. 
C’est un grand défi, car l’analphabétisme touche 75 % de 
la population voire plus. L’école  publique est payante au 
Burkina, ce qui exclut les plus démunis de la scolarisation.
L’ONG Jéthro veut donner des connaissances en agriculture 
durable à cette tranche de la population pauvre et 
majoritairement analphabète. C’est un défi de taille, mais 
pas insurmontable, si on a la patience d’accompagner les 
changements dans la durée, laquelle patience n’est pas 
toujours la qualité première des occidentaux.

Le voyage de janvier nous a permis d’apporter un soutien à 
Jéthro Burkina dans 3 domaines, l’élevage laitier, l’entretien 
du modeste parc de machines et la comptabilité, afin 
qu’elle corresponde aux critères des instances de l’aide au 
développement suisse, sans oublier les échanges humains 
toujours très fructueux. Pour la comptabilité, nous étions 
accompagnés de Pierre-Olivier Rossier, notre précieux 
conseiller financier, qui a l’art de rendre accessible à tous 
ce qui est compliqué. Il le fait pour nous aussi. Pour la santé 
des sabots des bovins, c’était Stéphane Calame, ongleur 
professionnel qui a permis cette phase d’apprentissage. 
Il nous a aussi aidés dans une précieuse maintenance du 
matériel de l’école de formation.

La promotion de cette année comprenait 45 élèves dont 
21 femmes et venait de 8 villages. Une étudiante togolaise 
en agronomie, Priscilla Tcheou est venue suivre les cours 
afin d’acquérir une expérience pratique.

La présence de Pierre Kientéga de Bobo-Dioulasso nous a 
introduits dans un concept de permaculture adaptée à la 
situation. Il nous a appris aussi à mettre en place un début 
de haie vive que les ruminants ne touchent pas et que 
chaque paysan peut réaliser.

Un nouvel apprenti, Jean Sawadogo vient rejoindre Romain 
Tiendrébéogo, apprenti de 2ème année. Le futur gérant 
pressenti, Relwendé Zungrana a fait des stages lors de la 
plantation du sorgho fourrager et de  l’ensilage de celui-ci. 
Le troupeau se porte bien et atteint petit à petit la taille 
souhaitée, soit 15 vaches métissées et 12 génisses, les 
mâles étant vendus dans leur jeune âge. La ferme de l’école 
poursuit son cheminement vers l’autonomisation. Malgré 
une attaque de fièvre aphteuse, elle  a produit pendant 
l’année plus de 26’000 litres de lait très recherché par les 
acheteurs pour sa propreté et sa qualité. 

La petite laiterie ouverte à Ouagadougou grâce à un prêt 
de Jéthro sur 10 ans n’arrive souvent pas à satisfaire la 
demande des clients.

Les conseillers villageois ont été réunis 2 jours pour 
une formation continue et une remise à niveau des 
connaissances sur les techniques d’élevage laitier durable 
dans les conditions qui sont les leurs. 

Les cours de base ont permis la formation de 135 
agriculteurs et agricultrices à la récolte du foin pour 
la saison sèche et à la valorisation du fumier dans les 
cultures. Ils se sont déroulés du 10 au 28 septembre dans 
trois villages. Une bonne complémentarité entre l’élevage 
et la culture des champs, grâce au fumier, augmente 
considérablement la quantité de nourriture pour la 
population.

Formation avancée 2018



RAPPORT DES ACTIVTÉS AU 
BURKINA FASO
FORMATION DE BASE 2018 
DU 10 AU 28 SEPTEMBRE

Comme chaque année, les cours de base 2018 organisés 
par Jéthro-Burkina se sont tenus dans trois villages du 
Burkina. Durant ces trois semaines 135 paysans ont 
bénéficié de cours théoriques et pratiques sur le fauchage 
et la conservation du foin.

Loungo : situé au Nord du Burkina dans la province du 
Passoré (Yako), Commune rurale de Latodin à 135 km de 
Ouagadougou. 

Nagnesna : Situé au sud du Burkina dans la province de 
Bazega.(Kombissiri), Commune rurale de Toecé à 85 km de 
Ouagadougou. Nous y avons formé et équipé en matériels 
de fauchage 45 paysans dont 15 femmes.

Le 3ème  cours de base a eu lieu au CFA et a regroupé 45 
paysans  venus de Benda-Toeega, et de Bidoudou. Cette 
formation a permis aux participants des deux villages 
d’assister à la fabrication de l’ensilage. 

Nous sommes reconnaissants aux différents donateurs de 

Jéthro qui permettent que chaque année plus d’une 
centaine de paysans et paysannes reçoivent une formation 
et de l’équipement pour la mise en pratique des valeurs 
agricoles enseignées.
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VILLAGES TOUCHÉS PAR JÉTHRO

CARTE DES VILLAGES JÉTHRO

par Mady Ouédraogo

Le chargement du foin



Cette rencontre a regroupé, 18 conseillers des villages 
formés par Jéthro autour du thème : Techniques de 
maîtrise et de la conduite d’un troupeau laitier. L’objectif 
général de la formation est de renforcer les capacités 
techniques des conseillers Jéthro en maitrise de conduite 
de l’élevage laitier, afin qu’ils soient des relais en appui 
conseil et de suivi des producteurs formés par Jéthro dans 
les différents villages.

Thèmes abordés :
•	 Connaître et maitriser les critères de choix du troupeau 

destiné à la production laitière.
•	 Maîtriser l’itinéraire technique de conduite de 

troupeau laitier.
•	 Maîtriser la gestion de la reproduction. 
•	 Maîtriser les paramètres essentiels de gestion et de 

suivis des données d’un élevage laitier.

A l’issue de cette formation, les capacités des conseillers 
se sont renforcées ; ils sont maintenant outillés en vue 
d’apporter un appui conseil aux autres paysans.

Selon leur avis, cette session est la bienvenue, car en deux 
jours ils ont beaucoup appris et ils tiennent à remercier 
toutes les bonnes volontés qui ont permis cela. Ils 
s’engagent à mettre en œuvre toutes les connaissances 
acquises.
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FORMATION AVANCÉE - DU 8 JANVIER 
AU 22 MARS AU CFA

La formation 2018 a été marquée par une bonne 
participation des paysans et paysannes. Cette session a 
regroupé au total 45 paysans dont 21 femmes venus de 
8 villages Jéthro. L’encadrement et la dispensation de 
plus d’une vingtaine de modules ont été assurés par 6 
formateurs professionnels, avec l’appui de Jéthro-Suisse.

Les matières enseignées lors de la formation avancée sont:
•	 Cours de maraichage et bio pesticides
•	 Cultures de céréales et semences améliorées
•	 Agro foresterie : régénération naturelle assistée, haie 

vive : quel arbre favoriser
•	 Gestion, stockage et vente des récoltes
•	 Lutte anti érosive, diguettes, cordon pierreux, demi-

lune, etc...
•	 Permaculture
•	 Pour les formateurs en formation « comment initier 

des changements durables »
•	 Cours d’entretien des machines à traire pour quelques 

personnes
•	 Approche positive des animaux
•	 Elevage laitier et nutrition

•	 Technique de transformation du lait
•	 Le changement climatique
•	 Gestion des catastrophes naturelles 
•	 2 jours : Cours de gestion financière
•	 Nutrition équilibrée, planning familial
•	 Compost et fumier : préparation et utilisation

Fabrication du compost 

FORMATION DES CONSEILLERS VILLAGEOIS 
DU 4 AU 5 JUIN

Les conseilliers villageois

« Je suis contente de ce que j’apprends ici. De façon générale cette école m’éveille a beaucoup de choses. 
[...] Dans notre région, après la saison de culture tous vont faire de l’orpaillage. Je préfère améliorer mes 
connaissances agricoles pour augmenter mes rendements. Je préfère l’agriculture que l’orpaillage qui est 
comme un jeu de hasard. L’agriculture est plus certaine et l’on travaille avec la nature. Je suis réjouie d’être 

ici, les cours sont intéressants. »
                     							                      Mariam Ouédraogo

participante à la formation avancée



LA FERME AU CFA
Au cours du premier semestre 2018, les animaux de la  
ferme ont eu une attaque de fièvre aphteuse. L’intervention 
rapide de l’équipe sur place et des vétérinaires a permis 
d’arrêter l’évolution de cette maladie. 

La ferme a subi la perte d’un veau et une baisse de la 
production de lait due à cette maladie, mais le défi a été 
vite relevé et les activités ont repris leur cours normal soit:
•	 La traite des vaches
•	 La livraison du lait en ville
•	 Le nettoyage et rangement du matériel 

•	 L’aménagement de plus de 7 hectares de prairie pour 
le sorgho fourrager. 

•	 De janvier 2018 à maintenant, nous avons eu 9 vêlages 
dont 3 mâles et 6 femelles. Deux mâles sont morts, 
le 1er quelques jours après le vêlage et l’autre pour 
cause de fièvre aphteuse.

La ferme C.F.A a aménagé 7 hectares de prairie pour le 
sorgho fourrager et produit environ 180 tonnes de silo. 
Environ 2000 bottes de foin fauché et 26’065 litres de lait 
produit.

Les vaches de la fermeLe personnel de la ferme : (de gauche à droite)  Jean 
apprenti, Romain - employé et Relwende - gérant

L’année 2018 a été très bénéfique pour tous les paysans 
et paysannes appuyés par Jéthro Burkina. En effet, les 
pratiques culturales et pastorales enseignées ont été 
adoptées et appliquées par la majorité d’entre eux. Cela 
a eu pour résultat l’accroissement de leur production, 
qui contribue à leur mieux être. Conscients de cela, ils 
expriment leur reconnaissance à Jéthro.

 Aussi, je joins ma voix à la leur pour traduire notre gratitude 
à l’ensemble des partenaires techniques et financiers 
en Suisse qui œuvrent sans relâche à l’épanouissement 
intégral des ménages vulnérables au Burkina Faso. Grand 
merci car, grâce à votre appui multiforme, des familles 
entières retrouvent leur dignité d’hommes et femmes 
créés à l’image de Dieu.

REMERCIEMENTS
par Dieudonné Bargo

Président de l’Association Jéthro Burkina

UN MOT DU TERRAIN - « JE VEUX CONNAÎTRE 
PLUS SUR L’AGRICULTURE ! »

Bonjour Madame Konkobo Yamba, pouvez-vous nous 
partager votre cheminement de vie, d’où vous venez, 
votre famille et votre situation actuelle ?
En ce qui concerne ma famille, j’ai 6 enfants adultes. Nous 
habitions à Yako. J’encadrais le maraîchage dans un groupe 
de femmes. Nous faisions plusieurs choses ensemble. Mais 
à la mort de mon mari, mes enfants n’ont pas voulu que 
je reste si loin d’eux ; un est en Côte d’Ivoire et les autres 
près de Ouagadougou. La vie d’une veuve est très difficile, 
la famille du mari parfois peut tout lui prendre. Alors les 
enfants m’ont trouvé une maison dans le « non loti » (c’est 
à dire le non borné) de Benda Toéga à Narsru. Mes enfants 
m’aident et me donnent de quoi vivre.
J’ai été touchée par ce que j’ai vu à Benda Toéga, la récolte 
du foin ,  sa conservation , les différentes sortes de vaches 
au village et une meilleure nourriture pour le bétail. A 
cause de cela, j’ai désiré m’inscrire à la la formation. C’est 
pourquoi j’ai suivi le cours de base en 2018 et maintenant 

le cours avancé au CFA. Je suis motivée par l’enseignement, 
même si certains jours c’est difficile de venir à cause de la 
santé ; je ne veux manquer aucun jour, c’est trop important 
! Je veux connaître plus sur l’agriculture !

Avez-vous pu vous adapter facilement dans cette 
nouvelle région et avez-vous pu mettre en pratique 
certains des enseignements ?
Je n’ai pas de problème là où je vis maintenant. Je rends 
des services aux habitants, toutes sortes de petites 
choses pour les aider. J’ai fait aussi un peu de foin, mais 
c’est difficile de trouver des endroits où on peut « aller 
». Je viens de commencer après la formation du mois 
de septembre 2018. Mais j’ai pu le vendre pour 15’000 
francs CFA. Ce n’est pas beaucoup mais je vais continuer. Il 
faut que je puisse trouver un peu de terre à louer. Je suis 
très contente d’avoir pu venir me former, c’est tellement 
important.

Propos recueillis par 
Eveline Robert



Pour pouvoir être active sur le terrain, notre organisation 
doit se faire connaître auprès du public de notre région. 
Cette année, nous avons tenu pas moins de quatre stands 
d’information lors de manifestations régionales, durant 
lesquelles nous présentons les formations que nous 
proposons aux paysans de brousse. 

•	 Le 24 mars, nous étions présents lors de la Journée 
pour les Métiers de la Terre à Tavannes. 

•	 Le 3 juin, nous avons tenu un stand lors d’un culte en 
commun de la Fédération Evangélique Neuchâteloise. 

•	 Le 9 septembre, lors du Slowval (le slow up de la 
Vallée de la Sagne et des Ponts), nous avons investi 
notre local d’association, situé au bord du parcours. La 
famille Claude-Eric et Anouk Robert, de la Ferme des 
Tourbières, s’est proposée pour servir aux participants 
de la nourriture, des boissons, des places assises et 
quelques activités. Nous avons eu bien du succès. A la 
fin de la journée, ils nous ont versé l’intégralité de la 
recette ! Un immense merci à cette famille pour son  
dévouement et sa générosité !

•	 Les 29 et 30 septembre, c’est au Marché Paysan de 
La Chaux-de-Fonds que nous avons présenté nos 
activités. Quoi de mieux que de parler de notre travail 
à des visiteurs intéressés par l’agriculture !

RAPPORT DES ACTIVITÉS 
EN SUISSE
STANDS

FÊTE JÉTHRO

Notre traditionnelle rencontre annuelle a eu lieu le 10 
novembre, dans les locaux de l’Eglise Apostolique du Locle 
(JaluCentre).  130 personnes enthousiastes ont répondu 
à l’appel pour déguster une raclette à gogo et entendre 
une présentation de notre travail, en particulier le projet 
de haies vives. Les enfants et les jeunes ont aussi été à 
l’honneur avec des activités leur étant dédiées. 
La Fête Jéthro, c’est aussi des retrouvailles et des 
bons moments passés ensemble dans une ambiance 
décontractée, familiale et conviviale.

Par Jacques Lachat

Le Slowval 2018



Le 25 mai, une délégation de Jéthro est allée au collège 
J-J Rousseau à Fleurier pour parler aux étudiants de notre 
organisation et de son travail. Une fois de plus, les élèves 
de cette école ont voté et élu Jéthro, parmi quelques 
organisations de Latitude 21,  pour recevoir la contribution 
du Val-de-Travers. Même si dans un sens cela ne change 

rien pour nous, car nous aurions de toute façon reçu ce 
financement institutionnel, que ces jeunes reconnaissent 
l’importance de notre travail de formation agricole et le 
rôle qu’il joue dans le développement durable, nous fait 
très plaisir.

Un effort particulier a été fait durant toute l’année pour 
améliorer notre matériel de communication. Une petite 
brochure « Jéthro c’est quoi ? » présente les grands axes 
de notre organisation. Tirée à de nombreux exemplaires, 
elle est destinée à être largement distribuée. Si vous 
désirez nous aider dans notre travail de promotion, vous 
pouvez en commander gratuitement à l’adresse suivante : 
info@association-jethro.org.

Grâce à la Loterie Romande, nous avons pu acquérir un 
pavillon aux couleurs de Jéthro ainsi que des drapeaux et 

autres roll-up, afin de rendre plus attractifs nos stands, 
ceci dans le but de soutenir au mieux les formations des 
paysans Jéthro.
Le Jéthro Express a fait peau neuve. Depuis le mois de 
décembre, notre journal a un nouveau visuel et paraît 
sous la forme de petits dossiers. Le dernier numéro de 
l’année était consacré au réchauffement climatique.

PRIX

NOUVEAU MATÉRIEL DE 
COMMUNICATION

REMERCIEMENTS

Un grand merci à toutes les personnes qui ont participé 
d’une manière ou d’une autre à l’envoi de matériel pour 
l’Afrique. Merci particulièrement au Garage Cassi & 
Imhoff, boulevard des Eplatures à La Chaux-de-Fonds, qui  
nous a fait un très généreux rabais sur l’achat de la Dacia 
Lodgy et à l’entreprise Roland Flückiger qui nous a offert le 
transport de la bétaillère de Suisse au Burkina.
 
Nos remerciements vont également à la Loterie Romande 
qui nous a permis d’acquérir du matériel de communication 
moderne et attractif.
 
Une nouvelle fois, nous sommes reconnaissants à la société 
Orava  à Aubonne  pour le contrôle de  notre comptabilité 

et à la maison Aligro, spécialiste de la gastronomie, qui 
parraine notre JéthroExpress.
Grâce à la précieuse contribution de Latitude 21 et 
d’Interaction, nous pouvons développer année après 
année le Centre de Formation Agricole et permettre à des 
dizaines de paysans de brousse d’acquérir les compétences 
nécessaires qui leur permettent peu à peu de sortir leurs 
familles et même l’ensemble de leur communauté de la 
précarité.
Et finalement, un grand merci à vous tous qui d’une manière 
ou d’une autre, participez à la formation des paysans du 
Sahel. Nous nous associons aux bénéficiaires sur le terrain 
pour vous adresser toute notre reconnaissance.

Deux envois de matériel furent effectués en 2018. Tout 
d’abord une Dacia Lodgy de 7 places, remplie de matériel, 
fit le voyage pour le Burkina, afin de remplacer le vieux Fiat 
Scudo envoyé en 2007. Ce nouveau véhicule, robuste et 
pratique, est utilisé pour rejoindre le Centre de Formation 
et pour visiter les paysans formés dans les villages.
 
Une bétaillère a été également envoyée au printemps. Elle 
est utilisée pour le transport des bovins, déplacés jusqu’à 
maintenant sur le pont de véhicules utilitaires... 
Des pièces de rechange pour les machines agricoles et le 
tracteur, des lames et pierres à faux pour les cours de base 
ainsi que des outils et des machines ont également pris 
place dans ce véhicule.

ENVOI DE MATÉRIEL

La Dacia Lodgy envoyée



FINANCES
par Olivier Jeannet

BILAN AU 31.12.2018

BILAN 2018 2017

ACTIF

Caisse 145,15 169,85

CCP 17-77570-8 82 999,20 81 780,54

Banque CEC Jéthro 10 092,20 10 082,10

Total liquidités & réalisables 93 236,55 92 032,49

Actifs transitoires 29 500,00 0,00

Immeuble 77 016,00 77 016,00

./. Amortissements -28 500,00 -28 500,00

Total immobilisés 48 516,00 48 516,00

Total Actifs 171 252,55 140 548,49

PASSIF

Passifs transitoires 8 000,00 0,00

Dettes à long terme 41 000,00 50 500,00

Fonds  Centre de formation 6 000,00 34 100,00

Fonds  Projet de reboisement 4 060,00 3 860,00

Fonds  Faso Formation de base 82 990,00 0,00

Fonds  Centre de Saillies 0,00 240,00

Fonds  Bâtiments / achat et entretien 0,00 3 475,55

Fonds  Prairie à foin 0,00 3 414,20

Fonds  Véhicule 0,00 10 000,00

Réserve 0,00 500,00

Loterie Romande 0,00 5 260,90

Total des fonds étrangers 142 050,00 111 350,65

Capital Jéthro 29 197,84 39 063,18

Résultats de l’exercice 4,71 -9 865,34

Total fonds propres 29 202,55 29 197,84

Total Passifs 171 252,55 140 548,49

COMPTES



Compte d’exploitation

Produits d’exploitations 2018 2017

Ventes DVD, Livres, Artisant 225,00 217,50

Dons privés 108 071,50 78 112,12

Dons d’entreprise et associations 9 250,00 8 230,00

Dons d’église 3 476,00 3 877,20

Dons d’institutions publiques + fondations 600,00 400,00

Dons Centre de Saillies 240,00 0,00

Dons Prairie à foin 3 414,20 4 400,00

Dons Centre de formation agricole 105 510,90 58 057,74

Dons Bâtiments 3 475,55 20 825,00

Dons divers 600,00 1 080,00

Recettes manifestations 4 919,70 1 193,40

Facturations Jéthro 0,00 325,00

Cotisations membres 1 280,00 1 190,00

Intérêts CCP + Banque 10,10 12,15

Total produits d’exploitation 241 072,95 177 920,11

Charges d’exploitations

Achats pour reventes 0,00 177,20

Frais manifestations 1 282,08 1 791,15

Charges accessoires 0,00 10,00

Salaires et charges sociales 24 010,00 20 916,00

Honoraires 12 830,00 12 000,00

Formations, cours 0,00 153,00

Cotisations 1 550,00 1 300,00

Frais d’administrations 1 647,22 1 185,05

Frais informatique 529,60 2 122,10

Internet 852,45 212,20

Frais CCP + Banque 808,55 527,70

Frais de déplacements 1 949,20 3 020,60

Publicités, imprimés 2 320,78 211,50

Frais Jéthroexpress 4 612,26 4 932,20

Frais Bâtiment 3 723,60 21 299,40

Assurance 196,85 192,75

Frais divers 140,80 884,40

Ammortissements 0,00 20 500,00

56 453,39 91 435,25



Frais voyages Afrique 6 788,70 10 439,10

Frais Afrique, formation, outillage 10 003,45 10 886,10

Versements Jéthro Burkina 167 822,70 12 500,00

Projet Centre de formation 0,00 50 250,00

Projet Ferme agricole 0,00 7 875,00

Projet Prairie à foin 0,00 4 400,00

Total frais ministère 184 614,85 96 350,20

Total charges d’exploitation 241 068,24 187 785,45

Résultat d’exploitation 4,71 -9 865,34

Partage des frais en %

Frais pour l’Afrique 76,58 51,31

Frais pour la Suisse 23,42 48,69

Rapport sur l'exercice 2018 

Monsieur Jeannet, 

Voici notre rapport suite au contrôle effectué de votre comptabilité 2018, conformément au mandat 
qui a été confié à Orava SA: 

RÉSULTAT 
L'exercice 2018 se solde avec un bénéfice d’exploitation de CHF 4.17. Le résultat sera reporté au 
capital 2019 au 1er janvier. 

BILAN 

I. Débiteurs et créanciers 

 Actifs transitoires : pas de cotisations 2018 non perçue  

         versement en attente pour le centre de formation agricole au Burkina Faso. 

Passifs transitoires : Don loterie romande 2018 non perçue 

COMPTES D'EXPLOITATION 
Les recettes diverses  et les dons sont en augmentation. 

Les charges d’exploitation ont diminué, mais les dons et les frais pour l’Afrique ont augmentés. 
(184’614.85 au lieu de 96’350.20 en 2017) 

Le capital après report du résultat se montera à CHF 29’202.55. Les liquidités étant de                   
CHF 93’236.55 contre CHF 142’050.- de fonds étranger démontre que l’exercice est sain et qu’il n’y 
a pas d’endettement.  

Les dons pas encore distribués sont mis aux passifs comme fonds qui devront être dissouts au fur et 
à mesure des besoins pour lesquels ils ont été constitués.  

Nous avons enregistré la comptabilité avec les informations et documents fournis par M. Olivier 
Jeannet. 

ANNEXES 
Le résultat des Pertes et Profits et Bilan 

 Orava SA 
 Natacha Baur
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Orava SA
Rue des Marchands 22
CH - 1170 Aubonne

Association Jéthro 
Monsieur 
Olivier Jeannet 
Rue Denis-de-Rougemont 36 
2000 Neuchâtel

Aubonne, le 29 avril 2019
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PERSPECTIVES D’AVENIR - DE NOUVELLES 
FORMATIONS À VENIR
FORMATION POUR LES JEUNES

Avec nos partenaires burkinabés, nous avons abordé 
la formation des jeunes en vue de faire de l’agriculture 
durable un métier attrayant.

Un camp de 50 adolescents est prévu durant les vacances 
d’août pour sensibiliser ces jeunes à l’agriculture et 
l’élevage.

Ils sont portés par un rêve qui ne deviendra jamais 
réalité pour l’immense majorité d’entre eux : celui 
d’être fonctionnaire dans un bureau climatisé mais 
dans le contexte du Burkina, les vraies places de travail 
se trouvent dans les champs. Si les gens pratiquent une 
agriculture durable qui restaure l’environnement de 
la région, il y a une prospérité à la clé dont bénéficiera

tout le pays. Cela freinera la migration 
vers les villes de personnes qui 
auraient leur avenir à la compagne, 
au lieu de devenir une main d’œuvre 
exploitée dans des emplois précaires 
ou entrer dans la délinquance.

Un cultivateur qui élève 2-3 bovins 
laitiers devient un paysan à plein temps 
avec un salaire durant toute l’année. 
Pour entrer dans l’autosuffisance 
alimentaire et commencer de marcher 
sur un chemin de prospérité, la jeunesse 
de la nation a besoin de changer le focus 
de ses rêves.

FORMATION POUR LES ÉLEVEURS 
DÈS 2020

Le gouvernement du Burkina Faso a lancé de vastes 
campagnes d’insémination de race laitière sur les zébus 
locaux afin d’essayer de produire sur place le lait dont le 
pays a besoin : 90 % est importé d’Europe ce qui plombe 
le balance commerciale du pays. Malheureusement la 
capacité d’entretenir ces animaux laitiers par ces nouveaux 
éleveurs est largement sous-estimée.

Notre Centre de Formation Agricole est bien équipé pour 
relever ce défi de formation. Les lieux d’enseignement et 
d’hébergement sont adaptés ainsi que la ferme laitière 
qui est productive et gérée selon les possibilités d’élevage 
dans ce contexte-là. Elle va toujours inciter les paysans à 

favoriser la pratique d’une agriculture mixte et durable : 
champs de céréales pour les humains et élevage laitier 
pour valoriser ce que les gens ne peuvent consommer 
avec à la clé le fumier pour fertiliser les champs.

Donc, nous prévoyons, dès 2020, des formations de courte 
durée (2 semaines) en dehors de la période des cours de 3 
mois pour ces nouveaux détenteurs de bovins laitiers. Nous 
demanderons une petite participation aux éleveurs et une 
déclaration d’intention du gouvernement encourageant 
ce travail par le biais de Modeste Ouédraogo, notre coach 
de la ferme afin de soutenir nos démarches auprès des 
bailleurs de fonds. 

Offrir des perspectives nouvelles à 
la jeune génération, voici un des but 
recherché par cette nouvelle formation.Photo : Eric Montfort | Flickr.com


